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M. Kebci - Alger (Le Soir) - La
Ligue algérienne de défense des
droits de l’Homme, aile présidée par
Me Salah Dabouz, tire la sonnette
d’alarme quant à l’étendue du fléau
du suicide qui semble trouver en
notre société, son terreau. Dans une
réflexion à l’occasion de la célébra-
tion, aujourd’hui samedi 10 sep-
tembre, de la Journée mondiale de la
prévention du suicide, son secrétaire
national chargé des dossiers spécia-
lisés invite à agir vite pour faire face
aux dysfonctionnements de la struc-
ture de la notre société qui vit ces

derniers, une «période de dislocation
dont le suicide n’est qu’un aspect».
Un fléau qui a pris, considère Houari
Kaddour, «des proportions alar-
mantes et diverses façons». 

Notamment, relève-t-il, «chez la
frange juvénile qui ne s’interroge
plus sur la manière de se donner la
mort, que ce soit via une barque de
fortune pour tenter la harga par mer,
ou en s’aspergeant le corps d’es-
sence, ou en se jetant de par-des-
sus le siège d’une mairie ou d’une
wilaya, d’un pont ou d’un bâtiment,
ou en ingurgitant des psychotropes,

ou en se pendant ou en se lacérant
le corps à l’aide d’une lame ou en se
cousant la bouche.

Selon le cadre de la LADDH, le
suicide est devenu un «problème
sérieux et dangereux qui pose la
problématique de la santé
publique». Et de faire part de pas
moins de 10 000 tentatives vaines
de suicide chaque année et de 1
100 suicides dans le pays. La majo-
rité des victimes de ces suicides ou
tentatives de suicide sont des
«jeunes ou des adolescents que les
conditions socioéconomiques»
poussent à cette “solution’’ extrê-
me». Il y a aussi les «mobiles psy-
chologiques ou l’échec dans une
relation amoureuse et le sentiment
d’insécurité qui engendre des diffé-

rends conjugaux, le chômage, le
sentiment de hogra et de marginali-
sation ou le sentiment de n’avoir
aucun rôle dans la société».

Aussi, Houari Kaddour relève
que des tentatives de suicide consti-
tuent pour leurs auteurs une
«manière de manifester et de pro-
tester en se lacérant le corps dans
des scènes horribles comme pour
prouver leur existence».

Et ce sont les sans-emploi, 53%,
qui détiennent la triste palme dans
les tentatives de suicide, suivis de
ceux qui exercent des fonctions libé-
rales (18%), et ceux qui exercent
des emplois précaires (12%). Les
fonctionnaires avec 11% viennent
en avant-dernière position alors que
les étudiants et les lycéens ferment

ces sombres statistiques avec 6%.  
Relevant que les pouvoirs

publics n’ont pas bougé le petit doigt
malgré ses incessantes et pres-
santes alertes, la LADDH rappelle à
l’occasion de la Journée internatio-
nale de la lutte contre le suicide que
notre société vit une «dislocation
sans précédent qui peut engendrer,
si rien n’est fait, des tragédies nom-
breuses». 

Et d’exhorter les pouvoirs publics
à «ouvrir un large dialogue avec les
citoyens, à lutter contre la bureau-
cratie, offrir un climat empreint de
transparence et de justice sociale, et
ne pas ignorer les problèmes en les
traitant à temps au risque de leur
amoncellement».

M. K. 

DES CHIFFRES EFFARANTS AVANCÉS PAR LA LADDH

10 000 tentatives de suicide par an !
Des chiffres qui donnent froid dans le dos et qui doi-

vent interpeller tout le monde : plus de 10 000 tentatives
de suicide sont enregistrées dans le pays annuellement et
dont 1 100 «aboutissent» fort malheureusement. 

L’université d’été du Front des
forces socialistes (FFS), qui s’est
déroulée du 7 au 9 septembre à
Souk El-Tenine, a pris fin hier. 

Ouverte dans l’après-midi de mercredi
dernier au centre de vacances «Anissa Tour»
de la cité balnéaire de Souk El Tenine à l’est
du chef-lieu de wilaya de Béjaïa, cette ren-
contre de formation politique du plus vieux
parti d’opposition, placée cette année  sous le
mot d’ordre «un consensus national pour la
préservation de notre pays», a permis à  près
de 350 militants, essentiellement des jeunes,
venus des différentes wilayas du pays, de se
retrouver, d’échanger et de débattre entre
autres sur plusieurs thématiques liées aux
questions d’actualité. 

Lors des différents ateliers observés
durant ce rendez-vous de Souk El Tenine, les
participants ont eu également à se pencher
sur des questions militantes. 

En clôturant leur université d’été, les
cadres du Front des forces socialistes sont
convaincus d’avoir atteint les principaux
objectifs tracés pour cet événement, notam-
ment celui de «réunir les jeunes militants
issus de toutes les régions d’Algérie, pour dis-
cuter  des problèmes du pays dans une
ambiance empreinte de camaraderie et d’en-
gagement militant», a-t-on souligné. 

Lors de la cérémonie d’ouverture de l’uni-
versité d’été, Abdelmalek Bouchafa, le pre-
mier secrétaire du FFS, a mis l’accent dans
son intervention sur le consensus, le patriotis-
me et la jeunesse. 

Le responsable du FFS a souligné que «le
patriotisme était toujours au cœur des dyna-
miques des consensus réalisées dans le pays
tout en précisant que la jeunesse a de tout
temps été le moteur de ces dynamiques his-
toriques». «La dépolitisation de la jeunesse
profite au pouvoir, c’est lui qui l’a provoquée,
entretenue et encouragée à travers sa propa-
gande et ses lois. C’est pourquoi nous nous
adressons à toutes celles et à tous ceux qui
veulent faire avancer la cause nationale, la
cause du consensus, la cause démocra-
tique», a déclaré Abdelmalek Bouchafa. Et de
poursuivre «au FFS, nous estimons que la
crise est  avant tout politique (...) c’est pour
cela que  nous œuvrons à remettre le poli-
tique au centre de l’économie et de la vie
sociale  afin de parvenir à construire un
consensus économique et social»
.«Aujourd’hui, la situation du pays est délica-
te. Nous avons à relever des défis immenses,
cependant, ce n’est pas au FFS qu’on trouve-
ra les sceptiques qui doutent de leur pays ou
qui l’enterrent chaque matin» fait remarquer
l’orateur. 

«Aujourd’hui plus que jamais, les femmes
et les hommes de notre pays veulent
construire démocratiquement la nation algé-
rienne et lui donner une unité et une cohésion
telles que celles qui lui ont permis d’assurer

son existence et son développement à tra-
vers l’histoire», note-t-il. 

Dans son discours, le premier secrétaire
du FFS réitère sa confiance à «la jeunesse
qui a su faire face à des situations de crise qui
ont parfois mis en péril le pays, aux hommes
et aux femmes de notre pays qui veulent
continuer à construire démocratiquement»
dans l’authentique esprit de Novembre, ainsi
qu’aux Algériennes et Algériens qui sauront
venir à bout de tous les fanatismes, de tous
les archaïsmes, de tous les autoritarismes et
de tous les séparatismes», affirme-t-il tout en
soulignant que «le peuple algérien continuera
de lutter contre toutes celles et tous ceux qui
sont prêts à sacrifier l’indépendance et la sou-
veraineté de notre nation au profit des puis-
sances plus fortes, de centres politiques et
économiques internationaux pour bénéficier
de leur soutien et de leur protection.»

Il convient de noter que six conférences et

8 ateliers ont été organisés durant cette uni-
versité d’été de trois jours du FFS. La premiè-
re conférence a été animée dans la soirée de
mercredi dernier par la conseillère politique
du parti, Salima Ghezali et Ali Laskri, membre
du présidium, sous le thème : «Le consensus
national : problématique algérienne et modèle
et type de réalisation de consensus», suivie
du professeur Lounici Rabah et du sénateur
Moussa Tamardataza qui ont abordé le sujet
lié à «la lutte contre la montée des extré-
mismes dans notre pays : enjeux politiques et
culturels». 

Larbi Abdelmadjid a, de son côté, abordé
le thème : «les nouveaux chiens de garde». 

Le titre de la communication de Larbi
Abdelmadjid est inspiré du documentaire du
journaliste du Monde diplomatique, Serge
Halimi. Le deuxième jour était consacré à
quatre ateliers de formation : «Le militant du
FFS et les réseaux sociaux», «Le militant du

FFS et le mouvement associatif», «Gestion et
animation d’une manifestation», «Organiser
et mener une campagne politique de proximi-
té». 

Les ateliers en question ont été suivis par
les conférences intitulées «Littérature poli-
tique du FFS et proclamation du FFS en 1963
: histoire et actualisation», et «Comment faire
face à la dépolitisation ?» animée par le dépu-
té et chef du groupe parlementaire du parti,
Chafaâ Bouaïche. 

Pour le jour de clôture  de la formation,
quatre autres ateliers étaient programmés sur
des  thèmes portant sur «La rédaction poli-
tique», «Analyser une situation politique»,
«Techniques d’affichage» et «Comment par-
ler en public» et une conférence de la dépu-
tée Oudjdane Hamrouche, sous le thème :
«Expérience politique de femmes militantes
du FFS».

A. Kersani

LE PREMIER SECRÉTAIRE DU FFS À L’UNIVERSITÉ D’ÉTÉ DU PARTI :

«La crise est, avant tout, politique» 

Abder Bettache - Alger (Le
Soir) - Les participants de plu-
sieurs pays d’Europe, d’Afrique,
d’Amérique et d’Asie considèrent
que «la lutte contre le terrorisme
et les idéologies extrémistes
passe par l'identification des
mécanismes de lutte les plus effi-
caces dans le respect de l'Etat de
droit et le renforcement de la
démocratie en ce qu'elle consti-
tue un consensus pour le vivre-
ensemble au sein de la société». 

Les participants ont procédé à
un large échange de vues sur le
rôle de la démocratie dans la
lutte contre l'extrémisme violent
et le terrorisme, à travers la pré-
sentation des expériences natio-
nales et des meilleures pratiques
en la matière. L’expérience algé-
rienne a été mise en exergue et

saluée par l’ensemble des partici-
pants à cette rencontre internatio-
nale. 

Pour rappel, cette rencontre
internationale est intervenue
dans le sillage des ateliers orga-
nisés en avril dernier par le minis-
tère des Affaires étrangères et qui
avaient porté respectivement sur
«le rôle de la justice pénale dans
la lutte contre le terrorisme au
Sahel» et «le rôle d'internet et
des réseaux sociaux dans la lutte
contre l'extrémisme et le cyberter-
rorisme». 

Les conclusions qui seront
rendues publiques aujourd’hui ont
toutes convergé vers l’instaura-
tion «d’un Etat de droit et la démo-
cratie qui s'imposent comme des
remparts solides face à toutes les
idéologies extrémistes et leurs

manifestations violentes et consti-
tuent le garant effectif de la
consécration des valeurs univer-
selles qui unissent nos peuples et
nos pays et toute la communauté
internationale». «Ces idéologies
et manifestations d'extrémisme
menacent, si elles ne sont pas
combattues dans le cadre d'une
lutte sérieuse, de saper les fonde-
ments des sociétés, leur stabilité
et leur cohérence. Bien plus, elles
mettent en danger la paix et la
sécurité internationales», lit-on
dans les documents. Et d’ajouter :
«Dans cet esprit, les sommets de
Washington, en février 2015 et
septembre de la même année,
consacrés à la lutte contre le radi-
calisme violent, avaient souligné
l'importance de mobiliser davanta-
ge d'efforts et de moyens pour
mieux cerner les dangers néfastes
que de telles idéologies impliquent
pour nos sociétés et mis égale-
ment l'accent sur l'impératif de
combattre ce phénomène dans le
respect des lois nationales et de la
légalité internationale.» 
De par cette initiative, ajoute-

t-on, «l'Algérie entend partager
son expérience dans la construc-

tion de la démocratie en tant que
dynamique de renforcement de
l'Etat de droit, de promotion des
droits de l'Homme et des libertés
individuelles et collectives, de
renforcement de la cohésion et
de l’unité nationales et de facteur
d'isolement, de marginalisation et
de rejet des discours extré-
mistes». 

Avant son départ vers Le
Caire où il devait participer à une
rencontre aux travaux de la 146e
session du Conseil de la Ligue
arabe au niveau ministériel,
Abdelkader Messahel a conclu
en déclarant que «l'objectif de cet
atelier est de dégager un maxi-
mum de bonnes pratiques pou-
vant servir de sources d'inspira-
tion aux uns et aux autres dans la
lutte contre le phénomène de
l’extrémisme violent et du terro-
risme, dans le respect de l’Etat
de droit et la démocratie et de
références à toute action devant
contribuer au renforcement de la
démocratie en tant que pacte
consensuel du vivre-ensemble et
de la coexistence entre tous les
membres de la société».

A. B.

FIN DES TRAVAUX DE L’ATELIER INTERNATIONAL SUR LA
DÉMOCRATIE ET L'EXTRÉMISME VIOLENT

«La démocratie, un réel rempart contre
l’extrémisme et le terrorisme»

«La lutte contre le terrorisme passe incontestable-
ment par l’instauration d’une véritable démocratie.»
C’est à cette conclusion que sont parvenus les parti-
cipants à l'Atelier international sur «le rôle de la
démocratie dans la prévention et la lutte contre l'ex-
trémisme violent et le terrorisme», qui s’est tenu
durant deux jours à Alger, sur initiative du départe-
ment des affaires étrangères.


